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LIMBAS de 6 ans 
Parcelle 9B1 de Loudima. 
L O U D I M A 
La Pa~celle 9B1 de LINBAS ( 6 - 7 ans ) 
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La Parcelle 9B1 
de LIJ'fillAS 
à Loudi ma 
Rappel des observations pr8cédentes. 
La parcelle 9B1 à Loudima, pl antée en 1954-55 de Limbas 
à 5 x 5 mètre s, peut être divisée en deux parties : 
1 - Sur l a pente , l ' érosion a éliminé l a totalité des suje t s, 
que des Eucal yptus ont mai ntenant remplacé. 
2 - Dans l e bas, l es Limbas poussent avec beaucoup d'irrégu-
l arit é, mais sont assez beaux . 
3 - Le calcium. j oue tLn rôle particulière1tlent important dans l a 
croissance du Linba . 
Observa tions nouvell es. 
L'échantillon observé, de 1/2 h ectar e , montre encore 
nettement les deux aspects de l a parcelle. Le rendement est 
approximativement de 6 mètres-cubes/hectare/an· pour t out 
l' échantillon , plus du double sur la partie horizontal e pro-
tégée de l' érosion par son absence de r elief. 
Les analyses de sol s ont porté sur les 10 sujets observés 
en 1958, et s_ur quelques :.:"utres, afi n d'avoir des sujets d.e 
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La ParcGlle 9B1 .: (6 ans). Le PEUPLBMENT -
COJ\'IP AR.AI SON des DI.A.HETRES 
en 1958 et 1960 
Le graphique montre l es diamètres en 1958 et 1960 de 
181 Limbas de la parcelle 9B1 ( 7 ans en 1 960 ) • 
1 - Limbas au-dessous de la moyenne en 195~ : D ~ 9 cm. 
Il y en avai t 106 en 1958: 
19 so~t mor ts ( sujets de 1 - 2 - 3 cm. surtout ) 
- 77 n ' ont pas dépassé l a moyenne de 1960 : 16 cm -
- 10 ont dépassé l a moyenne , seulement. 
106 
2 - Limbas au-dessus de la mo yenne en 1958 
Il y en avait 75 en 1958: 
CONCLUSION 
6 seulement n 'ont pas at t eint la nouvell e moyen-
ne de 16 cm. environ -
- 69 ont dépassé la nouvelle moyenne -
Avec une tolérance de 10 pour cent , on peut dire que 
l es suje t s au-desaous ou au-dessus de la moyenne sont resté.§. 
l es mêmes . Comme la répartit i on des di amètres était essentiel-
l e~ent fonction de l a posi t i on des Limbas dans l a parcelle 
9B1 1 l es Limbas supérieurs à la moyenne sont tou j ours ceux 
qui occupent une situat i on privilégiée, (dans l e bas de la 
parcelle ). 
REJ-'Uill.QUE : 
Les deux populations en question ont eu à peu près l' é-
volution suivante : 
1 - au-dessous de l a moyenne 
2 - au-dessus de l a moyenne 
5 - ·11 cm. 
: 1 4 --,.. 20 cm. 
L'accroisseLJ.ent en dianètre est l e même (si on excepte 
la mortalité de l a population 1 ). 
!L'accroissement en volw~e de l a population 2 est le double ou l e triple de celui de la population 1. 
. .' {j 
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TEST d 'HOMOGENEITE -
L' existence de ces deux popula tioDs différ entes est 
mise en évidence par l e t est d ' homog6néité : l a courbe 
des fréquences des diamètre s montre deux bosses qui corres-
pondent 
- .A un groupe de 19 cm. de di anèt re, en moyenne -
A un groupe de 13 cm. -
( l a noyenne étant 16 ). 
- Un autre groupe se de snine : l es diamètres y 
sont i nféri eurs à 10 cm. ce sont les su.jets 
dépéri.:<'.ants , condamné s -
Ce test est donc néga tif: l a population est très hétérogène. 
Nous savons par ailleurs que le t est d'ECL.AI RCIE est 
très nettenent négatif. 
L'élimi nation des su.jets n ' est pas due à l a concurrence 
des suj ets entre eux . 
Ceci nous l aisse prévoir un tat d ' édaphisrae très net • 
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TEST d ' EDAPHISME -
La sous parcelle qui a servi d'échantillon pour ce 
test, de 13 x 13 = 169 sujets 1 nous monti~e mie figure 
d ' édaphisme très nette : des bandes d ' édaphisme croissru1t 
en zones plus ou moins régulières, nais continues. 
Les s i gnes = et=; - ; + et++; sont pratiquenent 
groupés. 
La r épartition des manquants est caractéristique • • 
24 manquants sur 40 places d'c§daphisme ( - ~ 7 seule,nent sur 61 places d ' édaphisme ( + 
Plus exac t e~:1ent : 
Zone ( 
- l 1 2 manquant s sur 1 3 • • • • 0 • • • • • 90 ro If ( = 8 Il Il 1 2 30 ~o -•• e • • e O a • D Il ( - 4 " Il 21 20 7; -.......... 
fi 
1 . l 4 fi Il 1 3 30 or' -• • • • a O • 0 a • /0 If 4 fi Il 36 1 1 ~b :+) . . . . . . . . . . Il 3 fi Il 25 1 2 r; 0 ....... (1 •• 
- D~irrn l e s zone s ( - ) l es manquants doivei1t donc être 
attribués à w.1 défaut du sol ( dimi nution de l a fertilité 
par l ' érosi on, raanq_ue d ' eau par ruissellement ). 
- On peut se de1'.lander ,si dans 12 zone ( + ) , où l es sujet s 
sont plus vigoureux 9 la concurrence ne reprend p2. s ses 
droits , entraînant l' élimination c1es sujets manquants. 
- Vo i ci l a moyenne des diaDètres (X'4 D) des 4 sujets ' 
entourant l es manquants dans la zone ;+,o 
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Zone ( + ) ; ento1.,1.rage cl.es manquants 
·ç 1 ) 
/A(g 
Q Edaphisme • 
9 • 
10,5 • 
1 3 • 
14 • 
1 5 + 
1 5 + 










Il y a donc~ sur nos 121 places~ 35 manquants. Quatre 
d ' entre eux seulemen.t sont entourés de sujc ts supérieurs 
à la moyenne . On peut estimer que l a concurcence est~-
sembl abl ement res· onsable - en 1960 - de la disparition 
de un sujet sur dix 4 ). 
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L O U D I M A 
La Parcelle 9B1 de LUI.BAS 
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L 1 ACCROISSEJ:'Œî'JT des LH'IB.AS et l e SOL -
La Section du Centre Technique Forestier Tropical de 
Bointe-Noire a établi 1 2- rel::'Ltion r eliant la hautcu:c aux 
diamètres d e~ timbas de Boku-N'situ: 
H 
(mètr es) 
0. 17 C + 2,4 
( cémtioètres ) 
A Loudi rn.a 9 l es Limbas de plantation sont moins élancés . 
Nous aèL.nettrons qu 1 il existe l.me relation analogu.e en.tre 
hauteur et circonférences~ que le coeffi cient de form~ est 
sensiblement constant et nous examinons les varia t ions çle 
q.ue lq_ue s compo sants d.u sol en fonction des seul s diamè tres . 
DI 1\1"V[ETRES et BASES ECEANGEA:SLES 
Nous avons établi, en 1958, une relQtion entre le diamètre 
de 10 sujets de diamètre croissant : 0 - 2 - 4 - 6 - 8 - 10 
12 - 14 - 16 - 18 cent i mètres et les bases échangeables clans 
l e sol au pied de chaque sujet, respectiveuent: 
La relation étant linéaire 9 i:ü elle est encore valable 
en 1960 1 les vecteurs rejoignQnt , pour chaque sujet, les 
points 1958 à 1960 devraient &tre verticaux, de grandeur 
croiss&nt e . 
Ceci se vérifi e à peu près •. Cependont : 
Pour les féü bles diamè tres il y a c:iL1inution de f ertilité 
( less ivage sur so l dénudé ) et pour l es Îorts dianètres 
augme:ntation de l a fertilité : l es v ec t eurs s' i nclinent, l a 
corrél a tion devient curvilinéai r_e • 

-8-
A parti r de l ' or igine 
- 1es v ecteurs sont d e plus en plus gra ds, di rigés de 
bas en haut 1 cela signif ie : 
· . l ·' accroi ssenent ( en di e,mètre ) est d I aut a..11 t plus grëmd que 
l e sol est ; l us ferti l e : 
- influenc.e du sol sur l a végétation . 
2 - Les v ecteur s de plus en plus grc1nds s' i nclinent de pl u s en 
plus v ers l a droi te f ( vers 1 1 axe de l s. f ertilit8 , S sorJri1e 
des ba ses échange~bl es ). 
Cel a s i gni fie : 
l a f ertil i té augt.1.ente de 1958 à 1960 1 d' a.utant plus que le 
Li mba e s t pl us gr 2nd : 
- i nfl uence de l a v égGtation sur l e sol . 
Ceci nous amène à repr ésenter les var i ations de l a ferti-
l i t é S en f onct i on des vari ations du di amètre ( accro i sseBents 
annuel s D) · 
On obtient u.ne r el Qt ion à peu près linéa i re , avec 1 pom.n 1 an 
augmenta t i on 
de· ·18, · f cr t i li. t é 
en, m,- 'i-
plus simpl m;ient 
1 ( /_, D-1 ) 
2 
accroisser2en t sur 
le ' d,i amètre ·.en cm. 
Les LL1bas ayant une bonne croiss2 . .nce ( pl us de 1 cm. ) 
enrichi ssent le sol d ' une façon sensi bl e 9 d ' autant plus que 
l eur cr o:j_ssance e st v i goureuse. 
Ce ·so·nt l es sol s convern;mt au LiEJ.ba 1 donc les plus r i che s , 
qui seront les plus enrichi s . 
DI aut r e part 9 cet enr i chi sse::.1ent concerne essenti elle11en t 
l e calci um, à un degr é mo i ndre de magnésium, il E~eï,:ble par 
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La MATI ERE ORGiüUQUE et l a CROISSMTCE des LIJVIBAS -
Il doit exi ster ~ne rel ation entrG l es diar,:iètres 1 d I tme 
part, et l' azote total, ou l e c ~rbone, d ' 2utre part. 
Le s qu3lltit é s d ' 8,zotG et de carbone augmentent avec l e 
diamètre , mais peu . De plus, l es ve,ri ations i ndivi duell e s, 
pour le s 14 analyses exmünées , sont considéro.bl es , et il 
faudra it 50 ou 100 po i nts pour établi r un coefficient ùe 
régr ession. 
Nous nous contentorons a.·es r ésultat s suivants : 
Les Limbas exar'.liné s n ' ont une croissance convenable qu I au 
dessus des teneurs sui Vd1ltes· dans l'horizon supariau~c 
du sol: 
·, 
0, 1 2 5o d'azot e , 
0,18 % de carbone . 
Ceci correspond à une teneur e11. matière organique supé-
rieure à 3, avec un r apport Q au D.o ins égal à 15. 
N 
C'es t l e cas des humus forestiers provené.~nt des 1Jeuplements 
anciens , ou de l a couche superficielle du sol apres défriche-
ment matière organique abondante , peu évoJ_uée . 
RAPPORT C 
--- -- N 
Les vari at ions de Cet de N é tant concomitantes, nous 
tra çons la relati on exi stant entre le carbone e t l ' azote . 
Cott e relat i on est linéaire : 
D' autre part l e r apport Q est : 
N 
-- Toujours netteLJ.ent superieur à 10 
- Sensiblement proportionnel aux di amètres 
Peu v ariable, entre 15 et 18 -
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NATI:8RE ORGJ.liHQUE e t FERTI LITE -
La croissance du Li ~bn ét ~~t sous l ' inf l uence do l Q f ar-
tilit é , l ei. production d e f 0uilles , donc de :.10..tière organ i que , 
l e ser .:t ég::1l c:~r·:nt . 
Il n ' e st pc. s étorunnt de trouver une o.ss2z bonne r eLJ. t i an 
li:ncfo.i re e-i-cre l ::i, natièr org:-.niq_ue .î'lo e t l a S OIJ.ï.JG des bases 
é changeabl es S: 
Mo= 2, 3 + 0, 4S ± 0 9 4. 
}\A ,)j 
J_, lo / o Il est probnble ql:o cot te r ol .:-..tion n I est v2l .::.bl e qu ' ÈJ, l' i nst .:\.:1t dos me suros , l e.. J.DD. tière organique é t ünt .. sm "° ·· 
évol utiol co11.st~ .. 11te . ····· 
... ,··::,.--
. .. '1'; 
····· + t 
r'! }.: . . .. -········· 
C7o 
_J 0 
1 1 1 
1 2, "B 4. 
·ti (_., . ;,1 .E; 
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LIMBAS de LOUDIJ\IIA.-
RESUME e t CONCLUSIONS 
1 - Nous avons trouvé certaines rel ations entre la cro iss ance 
.duLimba et : 
- Les bases 'é cha:ùgeabl es , c a lcium principalement, 
_: La nati èr~ organique, 
_: L 1azote , 
L I EAU n.1 a pu, etre étudié,:e , mais a certaineï:Jent un . 
très grand · rôle par sarcipartition inégale (ruis- : 
sellernent : sur sol i mperniéabl e ) et par son économie 
( favoris~e ,pl us,ou moins par la couverture mort e . 
. protectrice. 
2 ·- . Le Limba ~:xige , au départ un _so :J_ assez riche : 
-. Plµ.sieu;rs millié quival en:ts de bases échangeables 1 
- · 3 ;;1; de matière: organique 9 
~ Plus de Ot1 .% d'azote total. 
- ' 
3 - : Dans: les prenières année~ de la croissance, l'horizon super"'."' 
. fi ci.el s ' -enrichi t .1 (;'lt on ol;)se.rve une augmentation, notam.ment 
. · : de : . 
·La fertil:j_t·é :. Ca ; Mg, 
La couverture morte : C ; N ; Q. 
t a n.dis que l e pot as:si u..rn . sembleN diminuer. 
4 - Les plant·a tions de Lüt1ba semblent · subordonnées au choix des-
. thalwe~s (galefies) av ec dispositifs ·anti-érosifs simples. 
· Le: facteur sol .le . plus_ ü1portant semble être, dans cette 
parcelle. à médiocre fertiiité, pr-é cisément l a f ertilit é résult ant 
-de c elle: du so l .à 1 1 origine,: augmentée de c elle mobilisée par 
l e peupl ement :lui-même . _ 
.AN.ALYSES des SOLS 
au .pied d.e LIME.AS. (Loudima 9B1 ) 
: _'GaO : MgO : K29 : Na2ot S C N C M.O : : : : : N 
: G49 - LHIBA 0 ancien 0 (1958 r-1~22:-0)21: 0,19: o, 04:-1;66::-----=-----=-----=-----: 
( 1950: 0,78: 0, 13: 0, 13: 0,02: 1 , 06: : 1 , 6 . 112 . 14,5: 2,8 . . . . 
. . . . . . . . 
. ' 
: G5Q 0 ancien 2 ~ 1958 : o, 65: 0,08: o, 13: 0,05: 0 , 91 : : . . 
1960 . o,64: 0,05; O; 15: 0,01: 0,85:: 1, 7 112 15, 2: 2,9 . . . 
. . . 
. . . 
: G51 7 ancien 4 ( 1958 : 125 • o, 18~ 0,22: 0:03: 1 , 68: : . . . • . . . ( 1960 . 1, 42: O, 13: 0, 11 : 0,01: 1,67:: 1 , 9 . 133 . 14, 4: 3,3 : . . . 
. : . . . 
: G52 10 n2uvèau ( 1960 : 1 , 80: 0,21: 0, 11 : 0,02: 2, 14:: 1 , 9 126 15, 3: 3,3 : 
: : : : .. .. 
: G53 14 ancien 6 ( 1958 . 1, 72: 0,25 : o, 25: 0,02: 2,24:: : . 
( 1960 : 21 64: O ,30: 0, 16: 0,03: 3, 1 3: : 2,2 145 15 3,8 . . 
. : .. . . . 
: G54 15 ancien 8 t1958 . 1 , 65: 0,28: 0,25: 0 ,02: 2, 20:: . 
1960 . 1 ,83: o, 22: o, 10: 0,02: 2, 17:: 1 , 8 11 9 15 3, 1 . 
: . . : . . 
: G55 18 ancien 10 ( 1958 : 2, 32: o, 35: 0,25: 0,02: 2, 94:: 
( 1960 . 3,00: O, 38: o, 13: 0,02: 3, 53:: 2,3 . 143 : 15 ,8: 3,9 . . . . 
. . : . .. . . . 
: G56 20 ancien 12 ~ 1958 : 1 , 68: 0 ,24: o, 17: 0,02: 2,11:: . . 
1960 : 2, 36: o, 35: 0, 18: 0,01 : 2,90:: 2 126 15, 4: 3, 4 : 
: : : : : . . . . . : . . . 
: G57 20 nouveau ( 1960 : 4, 19: 0 1 60: 0, 10: 0,02: 4, 91:: 2, 4 : 143 : 16, 5: 4, 1 ; 
: . : . : : . . . . 
: G58 22 nouveau ( 1960 : 4,07: 0, 50: o, 10: 0,02: 4, 69:: 2, 7 : 161 . 16, 4: 4,6 . . . 
. : . . 
: G59 25 ancien 14 ?1958; 1 , 91: 0 ,46: 0,25: 0 ,02: 2, 64:: . : . 
1960 : 3,85: 0,60: 0, 18: 0, 01: 4,64:: 2,2 . 133 : 16, 2: 3, 7: . 
: . : : : .. 
: G60 24 ancien 1q ~ 1958 ; 3,60: o , 70: 0,23: 0,02: 4, 55:: . . . . . . 
1960 : 7, 27: 0, 83: 0,20: 0 ,01: 8, 31 :: 3, 1 182 : 17, 1: 5 , 4: 
. .. 
~ 1958 ; . . . : G61 2:,: .ancien 18 3, 18: 0,47: 0, 13: 0,02: 3,80:: : 
1960 : 6, 15: o, 78: o, i 8: 0 ,o 1: 7, 12:: 3, 1 173 : 17, 7: 5 , 3: 
: .. : .. 
: G62 28 nouveau ( 1960 : 3; 80: 0,47: 0,20: 0,02; 4,49:: 2, 3 : 147 : 15, 5: 3, 9: 
.. 
. . 
. . . : : : . . . : . . . . . . . . 
-----------------------------------·-----------------------------------------------------
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CROISSA.l"\JC:C des Lr·rnAS et FERTILI~i!1 -
Les diffé:rences énor nes de croissance des Limbas observés 
pi ed par pied apparaissent donc l iées au sol, ot notamment à 
sa fertilité . 
Compar ons en ef fet : d ' une part 9 dans 13. parcelle 9 l es Lirnbns 
nu-dessus et l es Limbas au-
dessous de la moyenne 1 
Les Limbas , supor1eurs 
emplacements pl us r iches 
d ' autre part, pour 14 Li mbas de diamètre 
croissG.nt entre O et 28 cm. 
(en 1960 ) la surface terri ère 
individuelle et l a fertilité 
au pied de chaque Limba. 
à la moye::mne correspondent à des 
Q 
• 








. + + + 0 . . 
0 1, 10: 0 2,3 35 7,05 5,29 
. 
. + + 1 .225 . . 
. 0 0, 9 e 2, 5 + 35 + 7, 75 6,25 1. 225 . 
7 1 , 7 5 1 , 7 30 5, 10 2,89 
. 
. + + 900 . . 
10 2, 1 10 1 , 3 25 3, 25 1 ,69 625 . + + • 
14 3, 1 29 0,3 + 6 + 1,80 0,09 36 
C 15 2, 2 22 1, 2 + 13 + 15 , 60 1, 44 169 . 
18 3,5 32 : o, 1 3 0, 3 . - + o, 01 9 . 
20 2,9 40 0,5 + - : 5 0,25 0,25 25 
20 2, 4 : 40 1 . 5 5 1,00 25 . + - . • 
22 2, 7 48 0,7 - : - . 13 9, 10 0,49 169 
25 4,6: 62 . 1 , 2 27 32,40 . . . ...... - : 1, 44 : 729 • . 
. 24 8, 3 : 58 4,9 
-
: 22 107 , 80 2, 40 : 484 . 
25 7,1 : 62 : 3,7 33 122, 10 1.089 
. 
. 
- 1 3, 70 : . . 
28 : ~1.5 : 78 1 , 1 43 47, 30 1.849 
0 
. 1 , 21 : 0 . 
0 
. • . 47,1 486 14, 65 350 , 75 38, 15 8. 559 . 
• 
34 3x5 , 14z65 0 • 
0 




----= 0 16. 565 
r = 
V 
38 X 8.560 
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Les PLANTA111IONS de LIMBAij 
dans l e MAYUMBE (Boku N'situ et Guena ) 
et le SOL 
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Les SOURCES de RENSEIGNEl'.'IE~îTS 
et la IvlETHODE de TR.ü.V~·1.IL 
Nous d i s·p-osons de coi:1ptages effectués par la Section du 
Centre Technique For e s t i er . Tropical Poi nte-No i re sur pl usieurs 
parcelles :de Linba de 1 hectare, 
. . ' . . 
Nous avons choisi dans chacune d ' el les une zone r:loyenne, 
1.me zone favor a ble , enfi n une zo ne défavor2.bl e. 
Dans chaque zo~1e nous avons pris 4 Limbas voisins, dési-
gnés par l eur ligne ( une l ettre ) et l eur rangée ( un nu:.-,lé ro). 
Le groupe 4 - 5 ~ GR .désignant : 
Linba .l ighe Gpuséro 4 
" !t G Il 5 
11 li H 11 4 
Il Il H li 5 
Des échantillons de sols ont été prie au pied de · che:que 
Lir,1ba et 2.u mi lieu du carré qu'ils constituent, e t :analysés à 
l'IDERT, Bondy . 
Nous sommes alors en possession :d ' un certain .nombre de 
ronseignement s : 
Pour une parcel .l e , en princi pe ? .et pour 3 cas (défavorabl e 1 
moyen 1 · favor .J.bl e ) , nm..1s avons : . . . . · 
Pour l e .peuplerirnnt - Le diamètrè (moyenne de 4) 
Pour l e sol 
La hauteur · " 
Le vol unc unitc ire (avec un co ~fficient 
.d e forme estiné) . 
La d ensité à l' hectare (nombre _de p i eds 
dans _la parcelle de 1 heqtare) 
- Le volume à l'hectar e 
- Le rendenent ( pr oduction en vol ume de 
·1 hect m."e en 1 an ). 
- Bases éch2.:ngeables ( Ca - Mg - K - :Na ) 
Carbone ( mati ère orgQnique 
- Azote . 
Ceci nous permet d I exarüner si dans l e Mayuinbe 9 comr.1e à 
Loudima1 on peut déc eler c ertaines rel a tions entre des c2ractères 
du sol et l a croissance du Lioba . 
. LDlB.AS du MAYlWIBE 
: PARCELLE: LIMBAS : CIRCONFERENCES HAlY.rEURS : DEN-; AGE: VOLU-:ACCR. UHIT, 
:SITE: : ME : par an x 100 
:--------:--- .----:----------·-----:-----:------------------=----:----:---:----.------------
. . GUENA : 4-5-GH :10-54-37-48 
-· 
- , 
5431 B : 1-2-AB :60-52-61-73 -· -, 
:2-3-EF : 10 1-76-84-83 -· .
. 
'.6-7-EF '.23-47-20-22 GŒNA 
-· -, 
5432 B :3-4-DE :50-35-38-50 -· - , 
: 1-2-HI : 76-68-73-77 -· - , 
. . 
52 : 13, 5-13-?-12, 5 =: 13 
61,5:15,5-14,5-16-?- =: 15 
86 : 17, 5-16-16-14 =: 16 
. 












: 1 4 
. ' 
:2,3 : . 
: 4, 7 . . 
. 
=o 25: 
. ' . 
: 0,8 
: 








BOKIJlNo:10-11-AB:77-50-69- 74 =: 67,5: ? - ? -15-? - =:15 , :10 :2, s : 2,8 
5011 A ' ·1-2-GH '91-98-101-91 =: 95 '.16,5-17:15,5-18 =:17 :120 :10 :6,1: 6, 1 
:5-6-FG '.108-112-119-12()=:115 :16-19-19,5-20 =:18 5' '10 ' 9 8' 9,8 
. . ' . : : ' : 
BOKU 1No:(B1)-(B2)'.38-68 =: 53 '. 11,5 - ? -
5121 A '7-8-DE '?-64-48-92 =: 68 : ? 
:6-7-GH :93-1 35- 89-103 =:105 '.21-24-21-16 
. 
B0Iill 1Ns: 1-2-C 
5122 .A. '8-9-FG 
:7-8-EF 
. 
: 100-33 -· .
:65-64- 65-62 -· -, 









: ? : 100 
=: 20, 5: 
: ? 
. . 
: ? ' 90 
:17 
BOKU I No: 3-4-DE : 22-29-25-53 =: 32 '2 : 
5221 A '8-e-DE :54-68- 69-84 =: 69 '.? - ? - ? - 15,5 =:15,5: 72 










9 : 1 24: 
. ' . 9 : - . 
9 :s ,8 
9 
9 ,. 
9 ; 5 
8: -
8 =2 95: 
. ' . 
















100: .. . . . . . . . : . . ECHANTILLON .. . . . . . . . . . 
.. . . . . . . C : : 
---· de SOL CaO MgO ;K20 Na20;; s 
. . .. C N . . MO . . . N . . . . 
·-
. . .. . . . . . . . . 
·~----------------------·~------------------------~------------------------------
GUENA ?G3 . 3,75: o, 75: 0,27: 0,03:: 4,80:: .. 1 , 5 154 : : 9,6: 2,6 .. . . . . . 
5431B G1 . 3, 31: 0,55: o, 19: 0,09:: 4, 14:: . . 1 119 . . s, 7: 1 ,s .. . . . . . . . 
(G22 : 1 _1., 4 . 0,72: o, 15: 0,07:: 12,34:: . . 1, 6 161 . . 9, 7 : 2,7 .. . . . . . . . 
GUENA (G7 3, 54: 0,50: 0, 1 3: 0,02:: 4, 1 9: : .. 1, 6 H-7::: 10,7: 2,7 : : . . 
5432B (GB 3 o, 50: 0,20: 0,03:: 6 . . . . 1 , 1 101 .. 1 O, 7: 1, 9 : : . . . . . . 
(G9 4,75: o, 74: o, 27: O ,03:: 6,4 . . 1 , 1 112 . . 9,6: 1 , 8 .. . . . . . . . . 
BOKU t4 5 1 ,05: 0,29: 0,02:: 6,36:: .. 1, 4 136 : : 10, 1 : 2,4 : : . . 501UAG16 7,27: 0,90: 0,22: 0,01:: 8 , 1 . . . . 1, 3 119 . . 10, 7 : 2,2 .. . . . . . . . . 
G15 7,38: 1, 20: 0,27: 0 ,01:: 8 186 :: . . 1 , 5 143 . . 10 , 8: 2,7 .. . . . . . . 
BOKU (G19 6, 18: 1, 90: 0,49: o, 22:: 8,79:: .. 2;2 203 .. 11 . 3,9 : : .. . . . 
5121A 
~G18 : 1 O, 56: 1, 35: o, 49: 0,08:: 12,48:: .. 2,4 217 . . 10, 9: 4, 1 . . . . . . . . 
G17 :12,44: 1, 20: o, 47: 0,09::1 4, 20:: . . 2,5 224 . . 11 , 2: 4,3 .. . . . . . . 
BOKU r22 . 7,98: 2,25: 0,32: 0 , 06: : 10 , 61 : : .. 3,3 332 . . 10, 1 : 5,8 . . . . . . . . . 5122A G21 :15,30: 1 , 85: 0,40: 0 7 02: : 17' 57: : .. 4,2 392 : : 10, 6: 7,2 . . . . . . 
G20 7, 38: 2, 65: 0, 47: 0,01::10,51:: . . 4,3 371 . . 11 , 7: 7,5 .. . . . . . . 
BOKU 1"23- 6, 48: 1 , 55: o, 43: 0,01:: 8, 47:: . . 2,8 231 . . 12, 3: 4, 9 .. . . . . . . 5221A G25 5,85: î , 65: 0,28: o, 01:: 7, 79:: .. 2 187 : : 10, 7: 3,5 . . .. . ' 
G24 . 8,84: 1 0,29: 0,02 ::10, 15 :: : : 2,2 217 . ' 1 o, 2: 3 , 8 . ' . . ' . 
NI ANI ?G4 0, 75: 0,20: 0,06: O ,03:: 3,8 : : .. 1, 5 108 .. 13,5: 2,5 . ' . . .. • 1 
G5 0,46: 0, 19: 0,05: 0,02:: 2, 4 .. . . 1, 4 11 2 . . 12,9: 2,5 . . . . . . . . ' . (G6 4, 88: 0,80: o, 24: 0,01: : 6, 1 . . .. 1 , 4 133 . . 10, 7: 2,5 . . . . . . . . . . 
552B t11 0,52: 0, 10: o, 18: 0,02:: 0,82:: . . 98 . . 9,8; 1 , 7 ' . . . . . . G10 . 1 , 20: o, 25: o, 18: 0,03: : 1, 66:: . . 1 , 1 115 . . 9,8 : 2 ' . . . . . . . 
G12 5 ,85: 1 0, 13: 0 ,03 •• 7,01:: .. 1 , 6 143 11 , 2: 2,s : : . . 
. . 
. . . . 
. . . . . . . . 
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PLANTATIONS de LIMBAS 
au :rtl.AYUMBE 
( Guena - Boku N'situ) 
li / 
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PLANTATIONS de LIMBAS au MAYUMBE 
ETUDE du PEUPLEMEN T 
D'une façon générale le peuplement accuse l e s caractères 
du sol, notamment la topographie : 
peuplement homogène en terrain plat, 
peuplement hétérogène en terrain accidenté. 
Dans la parcelle GUENA 5432B le sol est accidenté. 
Une partie en r elief paraît plus pauvre, t andis que l e 
c entre de la parcelle est traversé par un marigot bordé d ' al-
luvions. 
La figure d 1 édaphisme montre une séparation suivant une 
diagonale ; les zones ( +) et ( - ) sont bien marquées ; elles 
rappellent grossièrement la topographie : les crêtes sont ( -) 
et les alluvions ( +) 




: ~ = ~ ~ =~ ~:~ ~=~ 
: ( ++) et ( + + + ) 
Il y a donc là une c orr e spondance, dont 1 ~ cause n'est 
pas claireLlent en évidence. 
La parcell e 5221 A a une partie haute, à bonne végéta-
tion, et une partie basse raouil leuse qui doit f 2.ire obstacl e 
à l a croissance des Linbas , l e sol étant peu profond (sol argi-
lo-sableux j aune sur une couche de c ailloux à 30 cm.) . 
La figur-e d ' édaphisme r end compte de l ' existence de ces 
deux zones. 
En comrarant l es accr oisseoent s en circonfér enc e de 1955 
et 1958, on disti ngue deux populations évol uant diff éremment 
e t corre spondant - selon toute vraisembl ance - à ces deux zones. 
Dans cha que populati on l es suj ets inféri eurs (ou supé-
rieurs) à l a moyenne (de l a population) en 1955 sont r estés pour 
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La parcelle Boku N1situ 5011 A est une des rnres 
g_ui soit située en terrain plat, exactement à un col à 
peine marqué. 
Le peuple11en t est très hor1ogène, 
l a figure d'édaphisme montre une najorité de points 
neutres ( • ) On distingue cependant des signes ( - ) surtout 
en bordure, où la pente r edevient plus forte, 10 50 , tandis 
que l'emplac ement du col, où le sol est l e plus horizontal 
est marqué par l' apparition de signes ( + ). 
Malgré l'homogénéité du peuple.ment 1 les diamètres s'é-
talent entre des valeurs variant du sü1ple au double, la valeur 
médiane étant simplement mieux représentée. 
Si on compare les di anètres 1955 et ceux de 1958, on 
obtient une figure analogue à celle fournie par les Limbas de 
LoudimB. : 
Mfüne disposition r elative ( au-dessous ou au-dessus ) 
de la moyenne, en 1955 et 1958, à 5 % près. 
Mêne accroissement absolu pour les petits ou gros 
Limbas entre ces deux époques ( alors qu'on pourrait s'attendre 
à de s accroissenents proportionnels) : en effet, l es points 
1958 sont alignés parallèlement à la bissectrice des axes; 
cela paraît surprenant - a priori. 
.  ·· 
L'1MBf-\ C 
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· 'I q 6 0 ; ·1 ~ ~ g 
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PLANTATIONS de LHBi~S au J.'flAYUMBE 
- La croissance des Liraba s et l e sol -
En général ~ 
Il y a une conc ordance entre la richesse en calciut1 
des roches mères des sols sur lesquels se trouvent les 
















Mica schistes supérieurs 
! Para arn.phibolit es pa ragneis s à 2 micas et gre-nat embré chites, leptynites 
i ntraformationnelles 
Marnes (ou grès) Créta cés 
Alluvions r eoaniés 
Passage à la séri e des 
cirques 
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Ph et DIAiYIETRES -
Les éch2ntillo~1s de sols prélev6s correspondant à des 
groupes de 4 Limbas respec.tiveE1ent : 
- inférieurs à la moyenne -
sensiblement égaux -
supérieurs -
Dans tous les cas où l es Ph ont été mesur6s ( 6 fois) 
ces mesures sont disposées dans le même ordre que les 
diamètres. 
Poµrtant ces mesures paraîssent groupées par parcelles. 
I l est à prévoir qu'une certaine correspondanc e puisse 
exister entre Ph et diamètres dans une parcelle dont les 
conditions de station sont bien définies et les sujets 
tous du même ê,ge. 
On peut s ' attendre par contre à avoir, en c e qui 
concerne le Ph dans un peµplemen t de Limbas,des valeurs 
essentiel l ement variables 'selon les réserves en bas,7:':, 
du sol, l e climat local, l ' âge de ·1a parcelle , etc."° 
Il n'y aurait donc pas de relation linéaire entre 
ces deux quantités si on considère des parcelles différentes. 
En résumé 
Dans une station les gros accroissements en diamètres 
semblent coïncider avec l es Ph l es pl us élevés relativement. 
Un Ph élevé ne doit pas êtr e considéré comiue une 
assurance certaine de fort accroissement. 
Cependant, les bons r ésultats se trouveront à des 
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Hauteurs des LIMBAS et FERTILITE du SOL 
I l n 'y a pas de r el ation nett e entre l n haut eur 
prise chaque année par un Linba e t l Q f ertilit é du sol 
( coefficient de corréla tion O 4 ). 
1 
Pourtant s i on comp~re dans chaquo parc elle haut our 
et f ertilité de 4 Lü1bas petits e t de 4 Lir:1bas n otter:1ent 
pl us gr ands , on consta te qu ' à un accroisseraent de hauteur 
correspond toujours u11e f ertilit é plus gr cnde. 
I l y · a donc une r elation très perturbée·par d ' autres 
causes ( âge de l a parcelle, nat ure du: sol , etc ••.•• ). 
4- tD Cn-y{1n. 
t 
--· ,_. A e ( i· =--
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Dia:cc1ètres des LIMBAS et FERTILITE du SOL 
Il n ' y a pas de rel 2tion très net te ent re l' ac-
croissement en diar.-1ètr e d 'un Limba et l a f ertilité du 
sol ( coeffici ent de corrél a tion 0155 ). 
Coï:'Jlne pour l es haut eurs, dans une parc elle, une 
nette différence de d i a1~1ètrc corr2spond à une différ ence 







PRODUC TI ON en BO I S et F.èiRTI LITE 
c·1 est .~n cbr;1par ant l a pr oduc t ï on en vb_l llii1e du 
Limba et la fertilité du sol que l 'on trouve d"es relàtm.ons 
acceptables, co·mpte {enu de l 'hétérogénéi t.é du. mat éri el (par-
celles d 'âge différent s~ de 7 à 11. ans 9 de densités variables 
dG. 60 à 120 à 1 1 hectare , et sur dos sols variés). 
Entre la production ·en boîs de chaque parcelle , 
évaluée à partir d.os arbres me surés (pet:ts e t gros, moyenne 
- de 4 suj ets) d" 1une part 1 et l a fertilit é du sol · correspondanto (r.10yenne de 5 échantillons ) l e coeffi cient de corrélat ion 
est de Os65o . 
La rel ation est -encore meilleure si on considère 
un seul arbre (ou 1~ moyennB. de 4) pendant une seule année 
(accroissement unita ire annuel, en volume). On a 14 points 
corre s pondant à 56 Liobas , do t aille très v ariobl o. 
Le coeffici ent de corrél ation est de 0~75a Il serait 
certainenent me i l l eur si on avait opéré _suin un matériel pl us 
horilogène o 
On peut admettre l a relation grâssière · : 
100 ·r = S - 4 
La production annu el le en boi s de un Limba , ou d 'un 
hectare portant 100 pi eds e3t grossièrement égal e à la ferti-
lité - au départ - celle-ci ayant augm.enté de plusi eurs uni tés 
par suite de l' o.ction améliorante du Linba sur le sol. 
.... 
Corrélc.tion accroisser.1ont unit ~'.i l'o/Fertili t é 
( ou nec t. p2.r h::i. e t p:::i.r 2.JJ. pour 100 pi ods idontiques/Fe:ï.'·tili té 
. 
. 
A s : A:. s ( A) ( s) 
: ( - ) ( + ) ( - ) + >:· ( - \ ( + ). • I . 
• 
. 
9,8 8, 4; 5 o, 4 : . 2,00 . . 
8 ,8 14,2 4 6,2 24,80 
8 12, 3 3,2 4, 3 13, 76 
8 10 , 1 3,2 2, 1 6,72 
6 , 1 8 , 9 ; 1, 3 0,9 1 , 17 
5,7 5,8 0,9 . 2,2 + 1, 9s; 
5 , 6 10 ,5 o , s 2,5 2 .. . 
3,8 4, 1 . + 3 90 : . 3, 9 + 
7,8; 
, : 
3 ,7 1 , 1 + 0,2 + o, 22 : 
2 ,8 6 , 4 : 2 + 1 , 6 + 3,20 
2, 3 4, 8 ; 2,5 + 3,2 + 8 
1 , 4 8 , 8 : 3, 4 + o,s 2, 72: 
1 , 3 3,7 3,5 + 4, 3 + 15,05 
0 ,4 4, 2 4, 4 + 3 8 : . + . 
' . 16, 72 : 
. .. . . 
·==== ·== ·=-=. 
. . . . . 
·==·---t =·-- -





\/ 120 .1 28 --- = 0,7§1 . 124 
. 
s )2! 
. ( Ly:'4 ( 
25 0,16 
16 38, 44 
: 
10, 24: 15,05 









1 , 21 : 0,04 
4 2, 56 
. 
. 
6, 25: 10 ,24 
11 , 56: o,64 
12, 25: 15,05 
. 
19, 36; 14,44 
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AZOTE du SOL et ACCROISSJ.i;l'IEHT UNIT.LI RE 
ri1\TIERE ORGJJHQUE ot ACCROIS,SEMEi\fT UNI ·='~':..IRE 
. Les grc.phiquo s r eprésentat i fs ne mon tn:nt po. s une relation 
ni::) tt e ( 1 ) • 
Los co efficients de corrélation, pour un ensembl e de 24 
po i nts, sont : 
O, 15 pour l' Qzote , 
0 9 30 pour l a r:1a t i èro organi qu e . 
Pourt:: mt il y a u ne v a ria tion dans lo même sens pour 
c ertains cas particuliers : pa rcelle encore j eune , sur sol 
peu ric h e , la teneur en [lnti èrc organique é t cmt voisi ne dG 
2, v a l eur crit i que : 
Exemple ·~ P::tr colle GUENA 552 3 
Fertilité Di aBèt re Azote Ma tière organj_q_ue 
0,82 8 98 1 , 7 
1,66 20 11 5 2 
7, 01 25 143 2, 8 
En général, dans le l'fayunbè ~ 
- La natière org:::mique est plus o.bond:::nte : 
'Z 'Z (.'i 1· d 2 :J, J -;a on 11oyeru1e r au i ou e à loudipia 
Il en est de même de l' a zot e 
0 9 18 7~ en L1oyenne , -(le 1iiaxir:i1UJ.ï1 d0 La1dima) 
Aussi : natière organique et azote sont abondantes Gt ~ 
jouent pas l e r ôle de fact eurs limitants, ce qui expl i que 
1 1 absence de r elation linéaire avec l o. cro iss::mce . 
De pl us : l a 02.. tière organiqu e : 
- Provient des Li12bas Qt · d I au tres esscncGs 1 
Evolue da n s un cl iï:ia t ·plus huraid e et sur un sol 
à Ph pl us élGvé~ 
- Son évol u tj_on doit être difftr ente d e c e lle de 
Loudi rna. 
( 1 ) Les a ccroissoïaent s uni t ai:re s sont r emplacés par l a secti on 
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- Le RAPPORT C 
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En effet 1 le r apport Q, qui était, à Loudima, toujours 
supérieur à 15, est ici voisinN de 100 
Ce rapport est sensiblement constant, et les valeurs 
absolues de C et de N sont groupées par parcell es. Ces valeurs 
sont d'autant plus élevées que la parcelle e st si tuée en sol 
plus riche 
( Parcc?lle 5122 1 3 milliéquivalents 
f 
Il 51 21 1 2 fi Il 
et 5221 9 Il Il 
1 
5011 A 8 Il Il 
et GUENA 5 ri Il en moyern1.e • 
Il y a donc ~ 
- En sol fertile, une bonne végé t a tion ( l e Limba ou d'autres 
essences produis3.nt la matière organique). 
- Partout une évolution analogue 1 imputable au climat 1 qui 




Le Linba est nette11ent i nfluencé po..r l o. qualité du 
sol, qui agit~ d 1unc façon marquée de plus en plus nettenent 
sur : 
Lo. ho.ut emn -
Lo d i ar:1èt re -
D3. production en bois -
L ' accroissomcmt en volunE: annuol d 'un Liubc. . 
Matière orgo.niquo et c.zote peuvent ôtre un fo.ctcur lin i tant , 
uais ::h,ul2::.1e1lt nu-doss:us du seuil cri tique dé jà r encontré : 
3, % de no.tièro org~nique -
0,12 % d ' azote total -
En général l e sol a notter.1ent pl us que c es valeurs, et , si c es 
é l é::.1ents inÎluencGnt la croiss:.1nco 1 cc qui est probabl e, la 
rel2tion n ' est plus liné~ire. 
L2. relation la meilleure est observée on conpo..rant les krnes 
éd12nge~'t.bles du so l et l e1. croiss.:mce nnnuellE:; d ' un Linbn. 
La grande hétérogénéité dos pcuple~ents de Liwbas s ' explique 
par celle du sol. 
Le Limba est très exicoant ; il a bGsoi n d'un sol contenant 
plusieurs 1:lil liù(.lUi VO.lC :'."1ts de bases échangeables 3.U départ ; 
il enrichit ensuite le so l par l' apport de ses foui lles . 
On peut clD.sser les sols ~ c et égard : 
Exceptionnels 






8 Il Il 
Moyens 
--------------------- 4 Il il Inférie urs ou non vaL1.bles 
---------------- ----- 0 
Il Il 
Le pass.::ge de 1 1 état sol nu ou d0gr:1dé à l' étc:.t bo i sé en 
Li!ïlba pouv::mt corj_~espoLdre à un fr:J:t1chi s~_:eJ.:1e:r!t de cl8.sse . 
TJ-1 ra Fi ·1 9. tl f:.. 1'·1 E. N r : 




La croissanc e du Limbe, est détorini née ~ i nd:Lviduel lenent 
, o:vant tout par l a :place qu 'il occupe. 
L '. 6tudo pédo l ogique · préo.l able d 1un t errain aussi v o,rié 
pQrnî t i nabordabl e . 
On p8ut envi s:J,ger une 2u t:i_~c i~1éthod e : 
Au lieu de nl::mtur 70 Lin.bas par hec t are, à 12 x 12 L1 , on 
811 pi o..,.:..it({ra le double, 140, à 8 ,50 X 8 9 50. e t on suppriï:.1Gr8. vers 
5 ans par exemple 1 la mo i tié des sujets . 
C I crnt une étude , et m1e expérienc e qui mériteraient d I être 
t enté es . 
Théoriquenent : 
Un _groupc .1en t très é t alé (pour sinplifier l es c~l culs ) don t 
le s dimens i ons extrêmes ser a i ent du s i mpl e au double, pernettrait 
le bénéfice suiva nt : 
1 / Pi211~tation· sir.~ple de 100 à 1 1 hectnre : 
1 4 ( 0, 49 + 0 1 64 +. O, 81 + 1 + 1 , 21 + 1 , 44 + 1 , 69 ) == 1 01 ~ 9. 
2/ Plo.ntation de. 290 à 1 1 hecktre et écla i r cie "édaphique 11 : 
28 ( 0,49 + 0, 64 + 0, 81 + 0,5 + 1 , 24 + 1, 44 + 1 , 69 ) = 135;5. 
Bén.é fic e · d c 1/3 sur 1 3. surfa ce t e r r i ère , de p l us de 1/3 sur l e 
volume . Le _s Li1:1bas choi sis, a posteri ori ." en fonction de l eur 
e~,.iplaccr:eht11 sui vant co:Jr,1e nous l ' :::,vons vu, l e sort "de l eur clc::,sse ". 
Pra.tiaueüent . : 
La ·même opér ation appliqÙée aux parc ell es d 1 essa i étudi0es , 
nous fournit les -augDc.mt o,tions de surfc:~ce terriè:r·e suivantes · : 
PARCELLES 
-
GüENA 5432 ( 7 e.ns ) 
7 ans ) 11 5L~37 ( 




5221 1 · 9 ans ) 
5122 10 ans 
5121 · 10 ans 
50·11 11 ans ) 





.1. 2 o" 
____ '(;: 
Moyeririé ··•••. . • 33 9~ 
Une t elle opéra tian mér i t erait une ap:_:ùicati Qn pTatique sur le 
t erra i n . 
.,, 
Sur 
ECLAIRCIE e t BASES EUHAfîG.DABLES 
(Li1.1b ,:s , parcelle 9 B1 ) 
162 .suj ets, élininons l es diill.lètres inféri eurs à 16 CïJ 
80 éliminés : 82 conserv és . 
On aura~enlevé : - La moitié des suj e ts. 
- Le 1/4 du bois o 
14 sujets ont donné lieu à une mesu i~e de . f ertiti té : 
• • 
6 sont c ondQmnés 
8 sont conservés 
S = 0 1 85 ·-1 9 ê) 6 1, 67 2,1 ~~'.~~~ ,13 .!Vfoy.1,83) 
S = •••..••. 2,90 -/3153 - 4,49 4,64 - 4, 69 -
4,91 - 7 1 12 - 8,31 ••• Moy .5,07) 
L' écl ~ircie ne choisit pas les suj e ts d ' ~près ·l a fertilité du 
so.J, mais d'après les dianètres, et c el a revient à peu près au i:.1êne . 
L' éèlaircie est donc sél ective . 
